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Eurosatory 2002

La revolution numerique
La numerisation du champ de bataille regroupe plusieurs notions. La recherche de renseignements, par
le biais de capteurs automatiques ou d'operateurs (explorateurs), permet d'obtenir une vue d'ensemble

de la Situation tactique. La fonction de conduite consiste ä apprecier la Situation et ä prendre une

decision. Le contröle sert ä s'assurer que l'action s'adapte ou reagit aux imprevus. Les Communications

sont necessaires pour faire remonter les renseignements [Situational Awareness] et descendre les

actions de conduite et de contröle (C2).

¦Cap Alexandre Vautravers

En theorie, l'electronique
devrait permettre de reunir toutes
ces notions au sein d'un seul et

meme «reseau». Mais, dans la

pratique, les choses ne sont pas
si simples: il faut faire avec la
hierarchie, les besoins particuliers

des differents utilisateurs
et les budgets qui n'autorisent
pas le remplacement simultane
et l'harmonisation de tous les

materiels.

Les systemes
de conduite (C4I)

Les premiers utilisateurs des

systemes de conduite ont ete
les etats-majors des Grandes
Unites. Plus l'echelon est eleve,

plus la masse d'informations

ä traiter est importante.
Pour en faire la synthese, l'etre
humain est oblige de reduire la
qualite des informations qu'il
transmet vers le haut. Si l'on
veut maintenir ou augmenter la

qualite des connaissanees, ac-
celerer le processus de synthese

des donnees et ameliorer la
presentation de celles-ci,
l'informatique est incontournable.
De tels systemes informatises
de commandement existent de¬

puis la fin des annees 1950. Ils
ont d'abord ete utilises pour la
defense aerienne ou la guerre
navale, car ces environnements
etaient relativement simples.
L'ennemi etait peu nombreux,
espace et relativement facile ä

reperer avec un radar sur fond
clair.

L'adaptation ä des systemes
de commandement terrestres,
durant la guerre du Vietnam,
n'a pas ete sans mal1.
L'environnement est infiniment plus
complexe, car il ne s'agit pas
seulement de reperer les mouvements

ou les concentrations de
vehicules blindes en terrain plat,
mais de detecter des mouvements

de troupes ä pied, des
aeronefs volant tres pres du sol,
des vehicules militaires que
l'on ne sait guere discerner de

moyens de transport civils. Cela
necessite des capteurs extremement

performants, mais aussi
une capacite de transmission et
de calcul ä hauts debits. Les

progres realises dans
l'informatique et les capteurs, comme
le J-Stars, permettent de croire
que de tels systemes sont
desormais ä nos portes.

Les experiences
En 1995, l'armee suisse a

decide d'acquerir le systeme de

commandement HEROS, reba-

ptise pour l'occasion MILFIS-
Mais ce Systeme, construit par
STN Atlas (Rheinmetall) et

achete par la Bundeswehr, connait

des problemes de mise au

point defiant les plus eminents
specialistes. A ce jour, seules

des parties de celui-ci sont
operationnelles.

Depuis 2000, d'autres pistes
sont etudiees, notamment celle

proposee par Thaies. Denom-
me SIC.F ou FIS-A en Suisse,

ce Systeme a ete concu pour
equiper en France les echelons

brigade et division ä partir de

1998. En Suisse, ce systeme
equipera l'echelon de commandement

des brigades blindees
(Piranha III PC); il devrait
descendre ä l'echelon du bataillon,

y compris pour les unites
mecanisees qui desserviront ces

appareils ä l'interieur de
vehicules blindes de combat et de

commandement (CV-90 PC).

HEROS et SIC.F ont tous

deux ete developpes durant les

annees 1990. Pour peu qu'üs
aient passe le «bug de l'an
2000», ce qui, d'apres des

rumeurs allemandes, aurait cause

quelques soucis, ils sont deja

en service et leurs logiciels
continuent d'etre remis au gout

' A. Vautravers, «Les limites de la haute technologie» in RMS N° 8, 1999.
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du jour. Lors de la mise ä l'etude

de ces programmes il y a
dix ans, il etait clair, aussi bien
en France qu'en Allemagne,
lue de tels systemes de
commandement n'etaient adaptes
Qu'aux echelons superieurs,
enterres ou operant de facon
statique. On avait donc imagine
une numerisation du champ de
bataille ä trois etages:

• Un systeme disposant de
grands ecrans, destine ä operer
dans un PC enterre ou fixe
Pour les etats-majors des Grandes

Unites, brigades et plus haut.
B Un systeme semi-mobile

monte dans des vehicules (ca-
mion-shelter ou char de
commandement) pour les unites
tactiques, c'est-ä-dire les bataillons
de chars ou d'infanterie.

B Un Systeme durci, simple
d'utilisation, destine avant tout
a la navigation (GPS et/ou
mertiel) et ä la transmission de
donnees (ordres, alarmes, an-
n°nces, logistique). Celui-ci
doit pouvoir s'integrer dans
"'importe quel type de vehicu-
'e (char, vehicule de combat
d infanterie, vehicule de trans-
P°rt de troupe, char du genie,
chasseur de chars, vehicule
d exploration) et, ä terme,
devrait meme faire partie de
' equipement individuel du
tantassin.

L Armee de terre francaise,
1Ul est en avance dans le
domaine de la numerisation du
ehamp de bataille, dispose d'un
systeme ä trois echelons:

¦ S/C: Systeme d'Informa-
1, de Commandement de
Anales ä l'echelon operatif.

*SIR; Systeme d'Informa-
10n Regimentaire d'EADS

I m SBk

-
* m

EMI

mm

Le Systeme d'information
Regimentaire (SIR) d'EADS-Matra,
monte en camion ou VAB.

(ex-Matra) ä l'echelon tactique
superieur.

MSIT: Systeme d'information

Terminal de GIAT Industries

de la compagnie au vehicule

du rang.

On comprend vite que ce

Systeme ä trois echelons est

largement herite de traditions
hierarchiques, aujourd'hui
remises en question avec la
suppression du niveau regimentaire.

II s'explique surtout par le
fait que chacun des trois industriels

francais devait etre en

mesure de vendre son propre
Systeme. Avec le recul et les

progres techniques realises en

une demi-douzaine d'annees,
on peut dire qu'un Systeme ä

deux echelons seulement est

nettement plus efficace.

En Suisse, il est question de

l'achat de deux systemes: le

premier programme, ä l'echelon

tactique, est denomme VII¬

NACCS (Vehicle Integrated
Identification Navigation
Command and Control System). II
est techniquement et temporel-
lement etroitement lie au projet
de maintien de la valeur de
combat du Char 87 Leopard
(LeoWE), mais il doit ä terme
equiper un millier de vehicules
de combat, de commandement
et d'appui. Le choix definitif
entre les quatre systemes en
lice doit intervenir en ete 2003.

Le Groupement de l'armement

examine actuellement
trois propositions emanant de
consortiums formes, premierement

autour de KMW, ATM et
EADS, deuxiemement de STN
Atlas et Amper Programmas,
troisiemement de GIAT Industries,

RUAG et Thaies. Un
quatrieme competiteur, lTsrae-
lien Tadiran, ne participe pas ä

l'evaluation en raison des
recents evenements. Quant ä

l'echelon operatif, le choix du

programme FIS-A (Führungsund

Informations System der
Armee) doit se faire la meme
annee. Thaies est donne favori,
etant ä l'origine du systeme
radio SE-235/PR4G. sur lequel
repose l'essentiel des transmissions

de donnees.

« Battlefield Management

Systems» (BMS)

A l'echelon tactique, la France

a choisi de disposer pour
chaque arme d'un SIT specifique.

Chars, artillerie, infanterie

et explorateurs disposent de

logiciels differents. avec les

problemes que cela suppose.
Chaque industriel propose donc
un SIT particulier. A l'echelle
europeenne, la concurrence est
donc rüde.

RMSN*9_
2002
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Le BMS Finders de GIAT Industries.

¦ Thaies, maitre d'oeuvre du
SIC.F destine aux grandes unites,

propose son propre SIT ä

l'exportation, qui n'a pas ete
retenu en France. Son architecture

simple permet aux
vehicules du rang de recevoir
calques et ordres de mission. II
est possible d'envoyer quelques

annonces vers le haut
mais, d'une facon generale, le

systeme a des Performances
tres limitees.

¦ Le Systeme le plus abouti,
dejä en service en France et ä

l'exportation, est Finders de

GIAT Industries. Des l'origine,
il a ete concu pour operer avec
les radios PR4G/SE-235,
permettant une priorite de la pho-
nie sur la transmission de
donnees. II est egalement compa-
tible avec l'architecture SIC.
F/FIS-A de l'echelon superieur.
Les coüts et les delais de
developpement seront donc
mineurs. L'utilisation de Finders
est relativement simple. Les
manipulations se fönt en majorite

par le biais d'un ecran tac-
tile. Cinq calques affichent au

choix les itineraires, le plan de
feu, l'ennemi, les amis et/ou
les limites de secteurs
tactiques. Des touches facilement
accessibles permettent d'emet-
tre rapidement une alarme ou
une annonce sous forme d'e-
mails. L'ecran permet la
navigation, l'affichage de la position

des vehicules amis, la de¬

signation de secteurs d'observation

au sein de l'unite, la
telecommande des radios ainsi

que la vue d'ensemble de l'etat
logistique de l'unite. Une
version de Finders denommee
5/7! VI est en service sur le

char de combat Leclerc; une

adaptation de celui-ci equipe
les vehicules blindes legers des

unites d'exploration; une
version modifiee de ce logiciel
appelee Fast-Hit est utilisee dans

l'artillerie. Une version debar-

quee est ä l'etude, pour equiper
le systeme de combat individuel

Felin.

¦ Lex Matra, aujourd'hui
partie d'EADS. est ä l'origine
du SIR. Ce Systeme est sense

faire le lien entre les differents
SIT, ä l'echelon du regiment,

puis communiquer avec le

SIC.F evoque plus haut, meme
si cette architecture ä trois
niveaux n'est guere efficace. Au
niveau tactique, EADS dispose
d'un systeme destine en priorite

ä l'infanterie ou aux unites

*.

0

^^

Le SIT EADS destine aux vehicules d'exploration, ici le VBL.

RMS N" 9 _2O02
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d'exploration. Ce Systeme bas
coüt est congu ä partir de
composantes commerciales. Cette
Proposition, developpee par la fi-
üale Dornier d'EADS ä partir
d'une base STN, sera probablement

adoptee par la Bundeswehr
en 2007.

STN Atlas dispose d'un
Gefechtführungsystem (GeFüsys)
denomme ACE pour Armored
Command Equipement. Ce
Systeme etait prevu pour equiper
les blindes de la Bundeswehr
mais, apres plusieurs essais ä la
troupe en Allemagne et en
Autriche, de nombreux problemes
de developpement ont hypotheque

sa produetion en serie.
Pour la Suisse, ce Systeme pose
egalement le probleme qu'il ne
dispose pas d'une compatibilite
evidente avec les radios SE-235
construites par Thaies. Le
Systeme a ete developpe dans le
cadre d'une architecture ä trois
echelons. II est donc congu
P°ur l'utilisateur qui doit dis-
Poser d'un outil permettant sur-
tout la navigation et la reception

d'ordres.

B Amper Programmas,
societe espagnole filiale de
rhales, produit un Systeme C^I
Pour les grandes unites de

f-jercito. Depuis quelques an-
nees, eile propose egalement
un BMS tactique monte dans
'es Leopard 2 et Ascod
espagnols. Ce Systeme beneficie
d une compatibilite excellente
Vec le haut, puisque la meme

societe a realise un Systeme C4I
°Peratif. En revanche, il s'ave-

Command, Control, Communication and
¦-nirm

»Nin^r^ivw

"\
¦gagjalü &

^4
' ' r

"iL '*p]
r

L'ACE de STN Atlas, dans sa version mallette (portable pour
l'infanterie, ou montee dans un blinde.

re relativement complexe
d'utilisation, tant il regorge d'op-
tions et de possibilites logi-
cielles. Ce produit n'est pas
propose en Suisse, le consortium

germano-espagnol prefe-
rant concourir avec la Solution
de STN Atlas.

¦ Le Suedois Saab Tech
propose lui aussi un BMS, appuye
sur un hardware et une
architecture STN. Ce Systeme est

monte sur le Stridswagen 122,
version suedoise amelioree du

Leopard 2 A5. Ce Systeme
n'est pas non plus propose en
Suisse, Saab s'etant retire du
consortium STN-Amper au
mois d'avril 2002.

¦ Enfin les Anglo-saxons
disposeront bientöt du SINC-
GARS Tactical Battlefield
Management System (S-TBMS).

Ce Systeme, mis au point par
ITT Industries, est base comme
les systemes frangais sur une
architecture Windows. II permet

de visualiser et de «gerer»
une unite, mais comporte un
certain nombre d'inconvenients.

Le meme systeme est

disponible ä tous les echelons;
beaucoup de fonctionnalites
sont donc inutiles aux niveaux
les plus bas; en revanche plus
haut, les possibilites de synthese

sont faibles en comparaison
des systemes europeens. De
plus, les Performances sont
fortement limitees par le debit des

radios SINCGARS.

Transmissions: miniatures

et passe-partout

La numerisation du champ
de bataille ne peut exister qu'ä

por exemple, certains choix faits par les techniciens de Thaies sur le PR4G durant les annees 1990 ont eu dix ans

Pjus tard des consequences tactiques incommensurables. Ainsi la decision d'imposer un quittancage automatique
~fs messages, ou encore la definition d'une fenetre de collision trop importante, qui limite le debit sur les plages
de frequences.

«MS N-9 _ 2002
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travers un reseau de liaisons ou
de transmission de donnees
efficace et sür. En raison de leur
coüt, du temps necessaire ä

leur developpement ou ä leur
mise en service au sein de la

troupe, les postes radio
representent aujourd'hui le facteur
limitant de tout systeme Cl.
Leur evolution technique n'est
pas une mince affaire. Elle pä-
tit de devoir ä la fois se plier
aux exigences de normalisation
civiles et ä celles de l'OTAN.
Comme tout materiel militaire,
dont le marche est necessairement

limite ä quelques milliers
d'exemplaires, le developpement

est lent et se fait au rythme

des compromis et des

exigences parfois contradictoires
des commanditaires et des
utilisateurs2. Le temps necessaire
ä la mise en service d'un grand
nombre de materiels, mais aussi

ä la formation des utilisateurs,

est considerable. A tel

point que l'evolution des
systemes radio ä l'avenir sera

marquee par deux tendances.

Premierement, la simplicite.
II n'est pas realiste, meme au
sein d'armees professionnelles,
de croire que l'utilisateur
«maitrise» parfaitement toutes
les possibilites de sa radio.
Comme dans le cas des ordinateurs

personnels, des logiciels
de bureautique, de comptabilite
ou de certaines calculatrices,
l'utilisateur fera generalement
appel ä 20-30% des possibilites

techniques du Systeme. La
simplicite d'utilisation, la
convivialite de V affichage et l'er-
gonomie permettent d'aecroitre
ce seuil. Encore faut-il que
ceux qui construisent le Systeme

connaissent les conditions
d'utilisation pratiques de celui-
ci! Le changement d'un Syste¬

me ä un autre devrait de plus
en plus se faire par des ameliorations

de logiciels, de fagon ä

permettre une transition plus
aisee.

Deuxiemement, la miniaturi-
sation. Le passage de l'analo-
gique au numerique, s'il s'est
accompagne d'un substantiel
accroissement de Performances,

ne semble pas avoir amene
la miniaturisation souhaitee.
Meme si le passage de la SE-
412/SVZ-B ä la SE-235, m2
+ represente une reduction de
volume et de poids de l'ordre
de 75%, ce qui n'est pas negli-
geable! A l'avenir, au für et ä

mesure que l'on s'approchera
de l'idee du combattant numerique,

ces contraintes vont
devenir draconiennes. Les radios
du futur, comprenant l'interfa-

•V

£ *

'¦E

§

AN/PRC-119E, la version
portable du SINCGARS d'ITT. Le
meme appareil est couple ä un
amplificateur pour etre monte
dans un vehicule.

ce et les batteries, ne devront
en aucun cas depasser les 2 kg.

Les radios de demain

Thaies, leader dans le domaine

des Communications mili- '

taires, propose cette annee un

apergu de son poste radio de 5e

generation, appele ä succeder

aux PR4G actuels. L'appareil
est legerement plus compact et

permet des evasions de

frequences encore plus rapides.
Le fonctiönnement du Systeme
est largement similaire. Celui-
ci etant connu en Suisse, nous

presenterons les produits
concurrents.

Les Americains ont un materiel

aux Performances
similaires, mais congu selon une
architecture differente. Le Systeme

radio SINCGARS, produit
par ITT Industries, propose
deux niveaux de transmissions.
Le premier, ä l'echelon du
vehicule ou du groupe debarque,
utilise un poste aux dimensions

compactes. Le RT-1702E (V) >

ne pese que 2,5 kg. Dans sa

configuration la plus simple
(AN/PRC-II9E), le poste se

ränge dans une poche laterale
de sac ä dos. II fonctionne sur
la bände 30-88 MHz, divisee
en increments de 25 KHz, soit
2320 canaux possibles. Sa
batterie lui permet une autonomie
de 15 heures. La portee depend
de l'antenne: 4-8 km avec
l'antenne fouet (1 metre) ou plus si

l'on monte une antenne de 2,8

metres. Plusieurs configurations
pour vehicules existent, avec un

ou deux postes superposes. Les

caracteristiques sont identiques ä

la version portable, sauf que

ceux-ci peuvent etre configures

pour une courte ou une longue

10
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portee. Dans cette derniere de-
nommee AN/VRC-92E, l'amplifi-
cateur de 5 W est remplace par
une puissance d'emission de 50
W.

Les postes americains ont des
Performances sensiblement
similaires aux PR4G/SE-235 de
Thaies. Ils sont environ 30%
Plus petits et plus legers, ce qui
represente un avantage non ne-
gügeable pour la version debar-
quee. Leur utilisation et leur
Programmation est plus simple,
Puisque toutes les donnees
necessaires sont entrees par cle. La
configuration du reseau se fait
automatiquement. Enfin chaque
antenne peut etre equipee d'un
GPS, qui pennet ä chacun de
connaitre la position de celui
qui emet. Avec de telles
Performances sur le papier, on se
demande oü est la faille?

Ces systemes sont simples ä

manipuler parce que les algo-
nthmes de cryptage sont entres
Par une cle, le FUI Gun. En re-
yanche, la programmation des
numeros d'abonnes se fait en
amont, avant l'engagement, ce
qui rend toute modification de
celle-ci impossible dans le
terrain. Deuxiemement, ces radios
n °nt pas ete congues pour
transmettre, encore moins recevoir,

de grandes quantites de
donnees. Elles emettent leur
Position, des compte-rendus,
v°ire des images vers le haut,
mais le commandement, qui re-
C0lt ces informations, doit en-
smte emettre ses ordres en pho-
me, ce qui est une limitation
considerable. Enfin, pour que
e commandement puisse recevoir

de grandes quantites d'in-
r°rrnations en temps reel, les
gerer et les retransmettre ä son
tour vers le haut, un poste radio
P'us performant est necessaire:

le Mercury Wideband Network
Radio (WNR). Cet appareil de
22,7 kg permet la transmission
de 288 kilo-octets par seconde
et emet sur la frequence des
225-450 MHz. II est compa-
tible avec les radios utilises par
les avions ou les navires
militaires, permettant un lien direct
avec les troupes combattantes.
Ce Systeme ä l'architecture
ouverte emprunte beaucoup aux
technologies de 1'internet ou des

reseaux de telephonie sans fil.

Le Systeme americain, avec
des adaptations mineures, a ete
adopte par l'Angleterre, le
Canada, la Hollande, l'Allemagne
et Israel. II avantage les unites
debarquees, qui disposent d'emet-

teurs-recepteurs de taille et d'en-
combrement reduits. Les bas
echelons peuvent emettre
quantite d'informations, mais
regoivent peu de renseignements

en echange. On a donc
choisi d'avantager le Situatio-
nal Awareness (SA), du bas

vers le haut, au Command &
Control (C2), qui va du haut
vers le bas. Ce Systeme tres
centralise est evidemment
vulnerable si les «nodes» WNR
sont touchees.

v>

»Vi ¦ "'" '

\
Le PR4G/SE-235 de Thaies, en
service en Suisse.

Liaisons dangereuses

Dans un reseau de transmissions,

les postes radios ne sont
que l'element «terminal». Les

systemes VHF ont, pour des
raisons techniques, une portee
au sol limitee ä 10-20
kilometres selon le relief, la nature
du terrain et l'humidite de l'air.
Ces radios sont donc tout ä fait
adaptees ä une utilisation
tactique, dans le cadre du
bataillon. Par contre, elles trouvent

rapidement leurs limites,
lorsqu'il s'agit d'obtenir la liaison

avec l'exploration, les
elements d'avant-garde, les arrieres

et les echelons superieurs.
Jusqu'ici, ces liaisons operatives

ne pouvaient se faire
qu'avec des moyens particuliers,

rares et donc vulnerables.
A la limite, des stations-relais
comme le Pinzgauer ABC peuvent

etablir des liaisons ponc-
tuelles, par exemple pour les
elements d'exploration. Avec la
multiplication des transmissions

de donnees et des reseaux
de commandement, une
approche plus systematique s'avere

necessaire.

Les vieux Pinz ayant fait leur
temps, ceux-ci sont en train
d'etre remplaces par des Puch
disposant d'antennes-relais. Ces

vehicules, qui tractent une
remorque, ne sont ni mobiles en
dehors des routes, ni proteges
contre les eclats. L'engagement
de relais dans de telles conditions

est tout ä fait envisageable

autour d'un secteur
d'attente, mais pose des
problemes insurmontables durant
un deplacement et ä l'engagement,

car ces stations-relais

peuvent etre reperees et com-
battues rapidement. Un adversaire

moderne, qui dispose de

RMS''•9-2002
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systemes d'ecoute, d'identifi-
cation, de localisation et de

brouillage, serait en mesure
d'attribuer ces cibles ä son
aviation ou ä son artillerie.
L'engagement de tels systemes
doit donc etre coordonne.
Chaque station-relais doit
disposer d'une mobilite et d'une
capacite de survie adequates.

Pour les besoins de l'armee
suisse, Thaies a donc developpe

le Radio Access Point
(RAP). Le vehicule de base est

une version de commandement
surelevee du Piranha III, qui
augmente de plus de 25% la

place de travail disponible ä

l'arriere. Des vehicules
similaires ont ete amenages pour
l'echelon de conduite des

brigades blindees.

Les vehicules RAP relaient
les frequences radio par ondes

dirigees et les re-emettent par
antenne tactique. Ils transmet-
tent donc ä vue sur de grandes
distances tout en permettant de

desservir ou «correspondre»
avec les abonnes dans un rayon
de 20 kilometres. Les ondes
dirigees, UHF, sont si puissantes
qu'elles peuvent difficilement
etre brouillees, voire ecoutees.
Enfin la puissance d'emission de

l'antenne VHF garantit les

liaisons tactiques ä courte distance.

Chaque bataillon necessite

au minimum un vehicule pour
relayer ses trois reseaux de

conduite, de renseignement et
d'appui feu (ABC). Les RAP
ne peuvent etablir de liaisons
qu'ä l'arret, car il leur faut
deployer un mät au bout duquel
se trouvent des paraboles d'ondes

dirigees. Les vehicules
travaillent donc par paire, et une
coordination est necessaire

¦ * ..L - ***¦ L
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L'interieur de Radio Access Point (RAP) de Thaies Suisse.

pour que les vehicules avan-
cent de maniere echelonnee.
Cette coordination se fait au
sein de la compagnie d'ondes
dirigees de l'etat-major de
brigade; eile est grandement faci-
litee si chaque vehicule est
equipe d'un Systeme de navigation

autonome.
Le RAP permet de suivre les

unites mobiles et de maintenir
les liaisons avec le commandement

malgre les distances. II
remplace avantageusement les
Puch actuels. Ce systeme sera
applique aux reseaux de
conduite des etats-majors d'ici
2005. On peut imaginer qu'ä
l'avenir, l'artillerie ou la DCA
legere, toutes deux mecanisees,
auront egalement besoin de

leurs propres vehicules RAP.

Accessoires
indispensables

La qualite des liaisons radio
depend au moins autant de la
qualite du poste que de celle de

l'antenne. Malgre les progres
techniques en matiere de
numerisation ou de contre-mesures

electroniques, les ameliorations

dans le domaine des
antennes ont ete plus rares. Leurs
Performances continuent ä de-

pendre, pour des raisons
techniques evidentes, de leur
hauteur. A tel point que la generation

d'antennes qui equipe
actuellement les vehicules dotes
de SE-235/PR4G pose une

quantite de problemes. Elles
doivent etre accrochees pour ne

pas entrer en contact avec les

lignes ä haute tension, ce qui
nuit ä la qualite d'emission et

de reception. Pour faciliter les

synchronisations, elles doivent
etre liberees ä la verticale lors
de chaque arret prolonge.

Un fabricant norvegien,
Comrod, propose des antennes
plus fines et plus basses.
Celles-ci disposent d'une electronique

montee dans Fembase
qui peut contenir, si necessaire-
un reeepteur GPS. L'antenne ä
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peut donc etre devisse et le fi-
lament complet remplace en
quelques minutes, pour autant
que la base soit intacte. En
Suisse, le remplacement des
antennes sur les vehicules blindes

devrait intervenir ces
prochaines annees.

Autres peripheriques des
systemes radios, les garnitures
de conversation. Elles connaissent

egalement une certaine
evolution. L'armee britannique
s est dotee d'ecouteurs/emet-
teurs pouvant s'adapter aussi
bien sur un casque Standard

que sur une garniture de vehicule,

gräce ä une bände velcro.

La societe Racal, desormais
filiale de Thaies, produit un
Systeme d'emission qui pourrait

remplacer les actuels
microphones et laryngophones.
En effet, le microphone est mal
adapte ä l'interieur d'une
tourelle bardee de viseurs et de
cäbles. Le laryngophone est
plus pratique et filtre bon
nombre de bruits parasites. Ce
branchement et cet accessoire
pourraient bientöt etre remplaces

par un Systeme integre aux
ecouteurs, qui retransmet la

voix ä travers les vibrations des
os du cräne. La technologie de
ces appareils est similaire ä

celle des radios sous-marines.
Ce Systeme, qui reduit le
nombre de cäbles individuels, a

l'avantage d'une qualite d'emission

optimale; surtout, il permet

le port d'un masque de
protection chimique. Un tel
Systeme est aussi envisage dans

plusieurs projets de combattants

individuels futurs, qui ga-
gneraient ainsi en legerete, en
clarte de transmission et en
simplicite.

A.V.

Lettre de lecteur

(••¦) On a encore une fois impose des economies ä la defense. II faut donc continuer le combat.
Je pense que les articles consacres ä cette question cette annee ont quelque peu influence M. Villiger

qui cherche ä donner l'impression qu'on accordera - qui sait quand? - les moyens necessaires
a la defense. Mais ce qui importe particulierement, c'est que le conseiller federal Schmid monte
aux barricades. Dans une interview publiee par les Schauffhauser Nachrichten, il s'exprimait
recemment clairement. Selon le Blick du 26 aoüt, il declarait: «Mon budget est ainsi 100 millions
en-dessous du seuil de depenses qu'aurait prevu pour l'annee 2003 l'initiative «Pour la redistribution

des depenses» qui a ete rejetee. C'est un comble! C'est ce que l'on appelle mepriser les
decisions du souverain.

Col EMG Dominique Brunner

«MSN <

13


	La révolution numérique

